
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Le R. P. Boys se perfectionne dans la langue crise et exerce
le ministère, le R. P. Thomas, jeune prêtre oblat, venu de Liè-
ge apprend la langue sauvage en compagnie du frère Dugas
qui nous vient de la province de Québec.

Ces trois missionnaires avec votre humble serviteur bientôt
invalide, sont l'espoir de ces milliers de maskégons riverains
du lac Winnipeg et de la Baie d'Hudson.

Après plus de soixante ans de pratiques méthodistes sans
grand profit pour leurs âmes, ces pauvres enfants des marais
sont heureux d'être illuminés de la foi catholique.

Ils accourent en foule à nos cérémonies, le temple du mi-
nistre est désert, notre chapelle est comble tous les dimanches

Depuis mon retour de Winnipeg, en août, nous avons reçu
dix abjurations d'adultes. Le conseiller de la réserve qui a eu
le bonheur de vous voir l'été dernier s'est rendu à la vérité, lui
et toute sa famille. Beaucoup d'autres s'apprêtent à le suivre.

Nous recevons des nouvelles de centres éloignés dans
le même district qui nous disent combien par là aussi, ils dé-
sirent voir le prêtre catholique et entendre ses enseignements.
On nous amène des enfants de Island Lake pour recevoir le
baptême catholique à Cross Lake mais vous ne sauriez croire
combien nous regrettons tous, chrétiens et missionnaires de
ne pas avoir de Sours à la mission. Nous ne pourrons jamais
élever cette jeune génération sans le secours de ces saintes
femmes.

Le ministre, vous le pensez bien, après tant de conversions
cherche par tous les moyens à regagner les convertis, il court
dans toutes les maisons de la réserve, entre même chez les ca-
tholiques,s'impose pour y faire sa prière, fait des présents etc..
etc. Cet automne, il a fait comme son compère le serpent du
paradis terrestre;ayant reçu quelques sacs de pommes d'Onta-
rio, il en distribué une large part à ceux qui étaient tentés
d'aller à l'église catholique, et les pauvres gens affamés de
pommes ont fait comme notre grand'mère Eve.

La plus grande difficulté que nous ayions depuis quelque
temps c'est d'empêcher nos catholiques (quelques-nns) d'aller
se marier avec les méthodistes devant le ministre.

E.B.

M. l'abbé Alexandre Munro n'ayant pu accepter la position
de vicaire à l'Immaculée Conception de Winnipeg à cause de
la rigueur de la saison d'hiver, est allé aux Etats-Unis.


